
Une jeunesse
STéphanaise
12 bd  parues dans le  Stéphanais  junior

Depuis 2015, la Ville de Saint-Étienne-du-Rouvray édite un journal d’information  
destiné aux adolescent·e·s. Chaque numéro du Stéphanais junior comporte 
un reportage dessiné, dont le sujet a été proposé par des collégiens.  
Qu’il soit question de la place des filles dans la ville, des techniques de  
« séduction » des dealers à l’égard des enfants ou de la place des réseaux sociaux…  
les douze bandes dessinées rassemblées dans ce recueil témoignent des  
préoccupations et intérêts de jeunes femmes et de jeunes hommes en ce  
début du XXIe siècle. Elles racontent une certaine jeunesse stéphanaise.
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4
Les 26 personnes les
plus riches au monde

possèdent la moitié des
richesses de l'humanité.

3
Le rôle principal de la 

banque centrale européenne (BCE) 
est de veiller à la stabilité des prix. 

En cas de crise économique, 
elle peut également 

prêter de l'argent aux banques.

BANQUE D’AFFAIRES

BANQUE
DE DÉPOTS

Merci à Nathalie Aminian,
maître de conférences en économie à l’université de Rouen
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90 % de l'argent qui circule dans le monde est 
créé par les banques commerciales. Cet argent n'existe 

que sous forme d'écritures, c'est ce qu'on appelle 
la monnaie scripturale. Ce n'est pas de l'argent 

sous forme de pièces et de billets (monnaie fiduciaire) 
qui est quant à lui crée par la banque centrale.
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Du coup, la banque centrale prête aux banques
 à un taux très bas (1 %). Ensuite, les banques 

prêtent cet argent à l'État à un taux plus élevé (3 %). 
Les banques s'enrichissent et les services publics 

sont fragilisés (l'argent sert à rembourser les 
banques au lieu de servir au bien commun).

  

1
Depuis 1973, la banque centrale n'a plus le droit 

de prêter de l'argent à l'État. C'est l'État lui-même qui 
a pris cette décision afin de limiter sa propre capacité 

à créer de la monnaie lorsqu'il manque d'argent. 
Le risque serait de créer trop d'inflation (augmentation 

des prix plus rapide que les salaires) et donc de 
diminuer le pouvoir d'achat des gens. 

Mais des personnes estiment qu'en se coupant de la 
banque centrale, l'État s'est trop endetté auprès

 des banques commerciales.
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Bande Dessinée

Le rap a une histoire !
Des ghettos new-yorkais où il a émergé au milieu des années 1970 aux rues stéphanaises, 

le rap est devenu l’une des plus importantes formes d’expression de la jeunesse. Et si le 

rap d’il y a quarante ans rencontrait le rap d’aujourd’hui, que se diraient-ils ?
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ÉTiqueTTes pas Très propres

Nos t-shirts pas chers coûtent trop cher  

aux travailleurs et à la planète ! p. 8 et 9

Flash spécial :

César 
est mort

Apprendre le latin en s’amusant, c’est possible. Et pourquoi pas en abordant l’histoire 
romaine comme un sujet d’actualité ? Au collège Pablo-Picasso, une vingtaine d’élèves de 
troisième se sont transformés en journalistes pendant quelques heures afin de résoudre 
l’énigme de l’assassinat de Jules César. Une manière de découvrir l’envers du décor de 
l’information tout en révisant ses déclinaisons. 
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Un satellite normand  
mesure la montée  

des eaux. 
p. 8 et 9

PlasTisphère
Plastiques : 

nous en mangeons  
5 g par semaine !

p. 10 et 11

Peut-on se déplacer facilement et sans crainte dans le rue 
quand on est une fille ? De jeunes stéphanaises témoignent.
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InspiraTion 

bijoux
Crée toi-même tes 
colliers et bracelets 
grâce aux conseils 
de Sergine Gallenne, 
créatrice de bijoux. 
p. 8 et 9

Les Bijoux
d’Elsa (TrioleT)
En 1981, l’écrivain Louis Aragon  
a légué aux Stéphanais les bijoux 
créés par sa compagne l’écrivaine 
Elsa Triolet entre 1929 et 1932.  
Ils sont exposés au Rive Gauche 
jusqu’au 16 décembre.

Réseaux sociaux : 
les ados sont-ils 

accros ?
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faire   ourner le monde.
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Masculin, féminin 
ou ni l’un ni l’autre... 
Désormais, la 
question du genre 
s’insère dans le 
débat. Réflexions et 
témoignages sur le 
sujet mis en images 
par Hugues Barthe.   
p. 2 à 7

TransidenTiTé : 
quelque parT enTre garçon eT fille...

Coup de STress ?
Le stress est une réaction normale. Mais y a-t-il  
un bon et un mauvais stress ? p. 10-11

Vie privée en ligne
Nos données personnelles nous appartiennent.  

Nous avons le droit de les protéger.  p. 8-9

Découvrez les numéros 
du sTéphanais junior, 
journal municipal des ados, sur le site de la Ville :
www.saintetiennedurouvray.fr
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Un Fleuve caché 
un reporTage dessiné de 

ÉTienne MarTin

Paru dans Le Stéphanais junior n°1  
Printemps - été | 2015
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Les Filles dans la ville
un reporTage dessiné de 

ZelBa

Paru dans Le Stéphanais junior n°2
Automne - hiver | 2015/2016
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Louison dans les labos
un reporTage dessiné de 

STeve Baker

Paru dans Le Stéphanais junior n°3
Printemps - été | 2016
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TransidenTiTé, 
enTre garçon eT fille
un reporTage dessiné de 

Hugues BarThe

Paru dans Le Stéphanais junior n°13
Été | 2020

L comme lesbienne  

(femme homosexuelle) ;  

G comme gay (homme homosexuel) ;  

B comme bi (personne ayant des  

relations sexuelles avec un homme  

et/ou avec une femme) ;  

T comme trans (personne née homme  

ou femme qui ne se sent pas  

appartenir à ce genre) ;  

Q comme queer (personne non  

hétérosexuelle ne se sentant appartenir  

à aucun genre défini) ;  

I comme intersexe (personne née  

ni homme ni femme) ; 

A comme asexuel (personne n’éprouvant 

pas le désir d’avoir une sexualité) ;  
 

et  + pour tous les autres…

LGBTQIA+ 
Que signifienT TouTes ces leTTres ?   
Elles représentent les différentes orientations sexuelles qui ne font pas partie 
de la sexualité considérée comme majoritaire, à savoir celle d’un homme  
né homme avec une femme née femme…
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Les chrono-reporTers 
enquêTenT sur la morT 
de jules césar
un reporTage dessiné de 

VincenT Sorel

Paru dans Le Stéphanais junior n°5 
Hiver - printemps | 2017
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Le Rap a une hisToire
un reporTage dessiné de

PaaTrice eT LaurenT DeroueT

Paru dans Le Stéphanais junior n°9  
Printemps - été | 2018

Début des années 1970 : un mouvement artistique 
émerge dans les ghettos du South Bronx à New 
York : le hip-hop. C’est le début des block parties 
inspirées des sound system jamaïcains. Ces ras-
semblements musicaux, sur des bases soul et 
funk, sont menés par les DJ’s aux platines et les 
MC’s au micro qui inventent le rap à cette époque.

1979 Rapper’s Delight du Sugarhill Gang devient 
le premier tube rap à être diffusé dans le monde  
par l’industrie du disque.

1982 Grand Master Flash, l’un des pionniers  
du mouvement hip-hop avec d’autres DJ’s comme 
Kool Herc ou Afrika Bambaataa, sort The Message, 
l’un des classiques du rap.

1984 H.I.P.H.O.P, animée par Sidney, est le pre-
mier rendez-vous télévisuel consacré à ce mouvement 
musical en France. Il contribuera à la diffusion du rap 
et à l’émergence des premiers groupes français.

1988 Straight Outta Compton est le premier  
album du groupe NWA constitué notamment par  
les rappeurs Easy E, Dr Dre et Ice Cube.  

Issu des ghettos de Los Angeles, le groupe défraie la 
chronique avec des textes revendicatifs et souvent 
violents : c’est la naissance du gangsta rap et du style 
West Coast. Même période : à New York, le groupe 
Public Ennemy voit le jour avec des titres comme 
Don’t believe the hype et Bring the noise.

En France, l’émergence des radios 
libres dans les années 1980, et notamment Radio 
Nova, ainsi qu’une scène parisienne dynamique 
(notamment les free jams de la Porte de la Chapelle) 
favorisent le développement de groupes comme 
Assassin (1985), Supreme NTM (1988) ou IAM à  
Marseille (1989). De premières compilations voient  
le jour avant le grand boom dans l’industrie musicale 
au début des années 1990.

1993  IAM casse la baraque avec Je danse le mia, 
un titre qui dépasse l’univers du rap pour entrer dans 
la culture populaire.

1995  l’album Paris sous les bombes consacre 
NTM comme l’un des groupes cultes du genre.  
Et l’aventure ne fait que commencer...

Chronologie 
Origines du hip-hop : les dates clés
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Légende urbaine, 
le clown du collège 
un reporTage dessiné de 

Jean-Marie Minguez

Paru dans Le Stéphanais junior n°8 
Hiver - printemps | 2018
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Les Mains d’or 
un reporTage dessiné de 

Adèle Beaumais

Paru dans Le Stéphanais junior n°11 
Printemps - été | 2019 



Salut les mômes. Ca vous dit un petit billet ?

Comment ils ont 
trop de la thune !

A fond !

Grave.

Plus tard au parc...

Ouf ce plan !

Tellement !

Grrrr

Trop chelou.

Wala, c
’est q

uoi

 ce dé
lire ?

 On 

compren
d rie

n...

T’es u
n mytho

 !

Téma ! Le bolide 
allemand !

Tu sais ce que c’est ça ? 
Le symbole du gang des 
800. Moi aussi j’ai été
comme ces types...  
Une grosse voiture, 
beaucoup d’argent, 
facile mais surtout 

mal gagné.

J'avais des mains 
faites pour l'or, 
et elles ont fini
 dans la fange !
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Cimer

Va me chercher
un sandwich !
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Cimer

Va me chercher
un sandwich !
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Cimer

il va falloir que tu 
m’explique là...

Ca vient d’où ? Ce nouveau 
téléphone, ces fringues..

Maman arrête...
C’est des échanges 
avec un pote.

Hé salut !

Le métier de mendiant ! Je  
me fais plus de thune en une
journée que toi en un mois

...

...

.

Ca fait longtemps qu'on t'a pas vu 
à l'entraînement. Qu'est-ce qui t'arrive ? 
Tout va bien à la maison ? Tu as été
malade ? Tu sais que je compte sur toi
 dans l'équipe. Tu pourrais devenir

 un bon joueur et pourquoi pas un
 jour entraîneur au club



Batard !

T’as cassé mon Iphone !

Plus tard...

Casse toi !

tu nages dans le bonheur 
avec tout cet argent ?

J'avais les mains faites pour
 l'or, elles ont fini dans la
 fange. Maintenant tu sais 

vraiment ce que c’est que la
 fange. Que ça te serve de leçon.

Alors, 

C’est
 tout

 ce q
ui co

mpte 

pour
 toi ?

 Je t
e le d

onne
 mon  

télép
hone

. Enco
re plu

s puis
sant

  que
 le t

ien. D
edan

s il y
 a mon

 num
éro, 

tu sa
is où

 me joi
ndre

 si tu
 veu

x par
ler.
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Deux jours plus tard.

Te voilà !

Bienvenue dans mon antre... Je
 vais t’apprendre tout ce que je sais.

Quelques mois après...

...
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Réseaux sociaux, 
les ados sonT-ils accros ? 
un reporTage dessiné de 

Efix

Paru dans Le Stéphanais junior n°7 
Automne - hiver | 2017/2018 
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Les Bijoux d’Elsa (TrioleT) 
un reporTage dessiné de 

Agnès Maupré

Paru dans Le Stéphanais junior n°10
Automne - hiver | 2018/2019 

EnTre 1929 eT 1932
Elsa Triolet a imaginé et créé des modèles de bijoux  
à partir de matériaux peu coûteux tels que le cuir,  
le tissu, le métal argenté ou doré… 
L’écrivain Louis Aragon, le compagnon d’Elsa,  
allait ensuite présenter ces modèles aux maisons  
de haute couture parisiennes.  
La mode des « bijoux fantaisie » venait d’être lancée 
par la célèbre créatrice Coco Chanel. 
Les bijoux d’Elsa connurent le succès. Leur vente 
permit au couple de subvenir à ses besoins et de 
voyager. La vie n’était pas facile dans ces années à la 
fois marquées par la crise économique et par la mon-
tée des idéologies totalitaires et racistes en Europe.

En 1949
Elsa Triolet s’engage dans « la bataille du livre », 
une mobilisation destinée à créer des bibliothèques 
dans les quartiers populaires et dans les usines. Elle 
est approchée par Raymonde Lefebvre, une Stépha-

naise qui milite pour l’éducation populaire au sein 
de l’Union des femmes françaises, une organisation 
issue de la Résistance et liée au Parti communiste.  
La même année, Raymonde Lefebvre fonde la  
première bibliothèque Elsa-Triolet de France. 

En 1970
Pour fêter le vingtième anniversaire de « sa »  
bibliothèque, Raymonde Lefebvre invite l’écrivaine  
à Saint-Étienne-du-Rouvray. Mais le courrier arrivera 
le lendemain du décès d’Elsa. 

En 1981
Louis Aragon lègue les bijoux à l’association de 
Raymonde Lefebvre, sur les conseils de Roland Leroy, 
un ami du couple, ancien élu stéphanais, député et 
directeur du journal  
L’Humanité. Quelques mois plus tard, Raymonde 
Lefebvre donnera les bijoux à la Ville qui, depuis,  
en est la gardienne au nom de tous les Stéphanais !

Un Trésor STéphanais 
En 4 dates
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Le Chemin jusqu’ici 
un reporTage dessiné de  

Johanna Schipper 
eT Emmanuel Espinasse

Paru dans Le Stéphanais junior n°4 
Automne - hiver  | 2016/2017 
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La Chrono-mob 
dans la ville 
un reporTage dessiné de  

Julien Hugonnard-BerT

Paru dans Le Stéphanais junior n°6
Printemps - été | 2017 

• 2000 ans avant JC : des outils retrouvés par les archéologues attestent que des hommes du néolithique 
vivaient ici.

• Entre 200 et 300 après JC : traces de maisons gallo-romaines.

• 1080 : le nom de « Sancti Stephani » (nom latin pour saint Étienne) apparaît pour la première fois dans une 
charte royale. Il s’agit du nom de la paroisse qui deviendra plus tard Saint-Étienne-du-Rouvray. Le hameau 
de Sancti Stephani dépend de l’abbaye de Saint-Wandrille.

• XVIe siècle : construction de l’église Saint-Étienne située rue de Paris.

• 1790 : Saint-Étienne-du-Rouvray se constitue en commune avec administration politique. On compte  
1 380 habitants, principalement des laboureurs, maçons, plâtriers et des paveurs.

• 1843 : ouverture de la ligne de chemin de fer Paris-Rouen et début de l’industrialisation de la commune.

• 1865 : la Société cotonnière s’implante à Saint-Étienne-du-Rouvray (sur l’actuel boulevard Lénine).  
Elle est alors la plus grosse usine de Normandie qui emploiera jusqu’à 2 000 personnes. 

• 1913 : ouverture des ateliers ferroviaires de Quatre-Mares. 

• 1916 : ouverture de la Fonderie Lorraine (rue Michel-Poulmarch).

Chronologie
Saint-Étienne-du-Rouvray en 21 dates
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La Chrono-Mob  
dans la ville

Juniorle stéphanais

Ve
rs

o

Saint-Étienne-du-R
ouvray numéro 6 printemps-été 2017

Révolu  ion 
digi  ale
Des métiers de plus  
en plus numériques ! 

p. 8 et 9

La République  
aux urnes
Comment sont élus 
nos représentants ?  
p. 10 et 11

Comment s’est construite Saint-Étienne-du-Rouvray ? Une sorte de grand architecte en  
a-t-il dessiné les plans ? Pourquoi démolir des immeubles pour reconstruire des maisons ? 
Ou l’inverse… Le meilleur moyen de le savoir reste encore de mettre son casque et de  
monter avec Samir sur la « chrono-mob » de Super Claude !

t
t

• 1928 :  ouverture des Papeteries de la Chapelle (près du rond-point des Vaches).

• 1936 : la commune compte 11 275 habitants.

• 1945 : Saint-Étienne-du-Rouvray accueille de nombreuses familles venues de toute l’agglomération  
de Rouen dont les logements ont été détruits par les bombardements de la Seconde Guerre mondiale.

• 1959 : début de la construction du Château blanc.

• 1965 : début de la construction du quartier de La Houssière.

• 1972 : mise en service du boulevard Lénine (boulevard Industriel).

• 1975 : la commune compte le plus grand nombre d’habitants de son histoire : 37 208.

• 1979 : début du rattachement routier du Madrillet au centre ville ancien.

• 1988 : premières démolitions au Château blanc (tour Cérès).

• 1991 : lancement du projet du technopôle du Madrillet.

• 1997 : prolongation de la ligne du Métrobus jusqu’au technopôle du Madrillet.

• 2000 : lancement des Opérations de renouvellement et de développement urbain. La commune compte 
29 000 habitants.
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Les grands immeubles, ça répondait à une urgence.
Et puis, il y avait le confort : l’eau courante, 

l’électricité, les toilettes...

Normal, on est au IXe siècle.
C’est la première fois qu’on parle de notre ville dans 

un document signé du roi qui donnait le terrain à l’église.
On est sur l’ancienne voie romaine. De chaque côté, 

c’était des prairies et la forê.
A la fin du Moyen-Âge, on comptait 

déjà cinq cents habitants !

Et hop  !
Je vais mettre tes fesses sur Facebook.

Fallait pas démolir mon immeuble !

T’es qui toi ?
C’est quoi ce truc ?

On y était bien avec les copains,
avec la famille. On nous a déménagés

dans des nouvelles maisons.
Elles ont l’air plus propres. 

C’est bien pour les parents, mais pour
nous il y a moins de place pour être

dehors avec les copains. 

Mais quarante ans après... On a dû démolir

Saint-Étienne-du-Rouvray, 1978

Saint-Étienne-du-Rouvray, 2017



75 

Les grands immeubles, ça répondait à une urgence.
Et puis, il y avait le confort : l’eau courante, 

l’électricité, les toilettes...

Normal, on est au IXe siècle.
C’est la première fois qu’on parle de notre ville dans 

un document signé du roi qui donnait le terrain à l’église.
On est sur l’ancienne voie romaine. De chaque côté, 

c’était des prairies et la forê.
A la fin du Moyen-Âge, on comptait 

déjà cinq cents habitants !

Et hop  !
Je vais mettre tes fesses sur Facebook.

Fallait pas démolir mon immeuble !

T’es qui toi ?
C’est quoi ce truc ?

On y était bien avec les copains,
avec la famille. On nous a déménagés

dans des nouvelles maisons.
Elles ont l’air plus propres. 

C’est bien pour les parents, mais pour
nous il y a moins de place pour être

dehors avec les copains. 

Mais quarante ans après... On a dû démolir

Saint-Étienne-du-Rouvray, 1978

Saint-Étienne-du-Rouvray, 2017
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ZELBA 
est née à Aix-la-Chapelle en Allemagne, 1159 ans et 
demi après la mort de Charlemagne. Elle y a étudié le 
graphisme et l’illustration avant de faire une année 
Erasmus à l’école des Beaux-Arts de Saint-Étienne 
(dans la Loire). Année qui s’est « légèrement » éternisée 
puisque, 20 ans après, elle y est toujours. 
Cela fait 18 ans qu’elle travaille comme illustratrice 
indépendante pour de nombreux clients européens, 
principalement pour des projets jeunesse. En 2009, 
paraît sa première bande dessinée aux éditions Jarjille. 
Depuis, elle a collaboré avec de grandes (Futuropolis, 
Delcourt, Marabout) et de petites (La Boîte à Bulles, 
L’Atelier du Poisson soluble et encore Jarjille) maisons 
d’édition pour un total de 10 livres.

Reportage dessiné 
« Les filles dans la ville  »

DE LA PAGE 12 À 17

ÉTIENNE MARTIN
(né en 1974) est illustrateur. Architecte de formation, il 
travaille principalement pour des agences d’architecture 
et d’urbanisme. Il réalise des perspectives, des croquis 
d’ambiance ou des schémas explicatifs servant à la 
communication de leurs projets. Il publie également 
dans la presse des dessins d’humour et des reportages 
sous forme de bande dessinée.

Tu connaissais le bord de 
Seine stéphanais avant de 
faire ce reportage dessiné ?

Non, je ne connaissais  
pas cette portion des bords 
de Seine. Je l’ai souvent 
observée depuis l’autre rive, 
mais je n’étais jamais  
venu m’y promener.

Quels sont tes centres 
d’intérêt en tant   
que dessinateur?

Les villes et l’architecture. 

Reportage  dessiné
« Un fleuve caché  »

DE LA PAGE 6 À 11

STEVE BAKER
est un dessinateur, scénariste et coloriste français de bande dessinée français né à Rouen.
Il fait ses études à l’École supérieure des arts Saint-Luc de Bruxelles (Belgique). 
En 2004, il dessine aux éditions Milan le second tome de la série Voltige et Ratatouille 
intitulé Les Voleurs de salsifis.
En 2007 et 2008, il écrit pour Joël Jurion le scénario des deux albums 
de la série Les Démons de Dunwich aux éditions Vents d’Ouest.
De 2009 à 2012, il dessine, scénarise et colorie la série La Vie en slip. 
Il est également dessinateur et coloriste d’Inoxydables (2014) .
De 2016 à 2020, il réalise la trilogie BOTS, scénarisée par Aurélien Ducoudray, 
presque 300 pages aux éditions Ankama.

Tu aimes les robots et tu passes ta vie 
en slip. Pourquoi?

L e s  r o b o t s  ç a  m e  f a s c i n e .  I l s 
représentent tout ce qui manque à 
l’homme. Et inversement pour l’homme 
vis à vis des robots. Le robot surhumain 
éternel automatique contre la mortalité 
humaine créatrice qui ressent.

Si je passe mon temps en slip c’est tout 

simplement que j’ai tout à fait le droit 
de le faire vu que je bosse chez moi. 
Pourquoi m’en priver ?

 
Tu étais bon en sciences au collège?

Non, c’est venu plus tard, par la lecture 
et la pratique. Ça interroge le monde 
et développe encore plus de nouvelles 
questions.

Quel est ton prochain livre?

Billie Bang ! Bang ! tome 1 aux éditions 
du Lombard. L’histoire d’une petite fille 
turbulente qui trouve un bébé ogre en 
forêt et qui décide de l’élever dans son 
placard. Gros bazar.

Reportage dessiné
« Louison dans les labos  »
DE LA PAGE 18 À 23

Ils onT parTicipé 
à ce livre :



Tu as fait ce reportage dessiné en 2015. Quatre ans plus tard, 
as-tu l’impression qu’il est aujourd’hui un peu plus facile 
pour les filles d’« être » dans la ville ?

Ayant une fille jeune adulte que je vois évoluer dans sa ville, 
je dois dire qu’il y a encore beaucoup d’efforts à faire, pas 
seulement de la part de la gente masculine. Récemment, une 
amie à elle s’est fait traiter de « tepu » par un groupe de filles 
pour le simple fait de porter une minijupe. Cela me laisse 
sans voix. Si j’avais un message à faire passer, ce serait : 
Oh, les filles, serrons-nous les coudes et éduquons nos fils ! 
Et toi, en tant qu’adulte, es-tu embêtée quand tu te déplaces 
en ville ?

Non. Du haut de mon mètre 80, je dépasse grand nombre de 
mecs et je m’approche méchamment de la cinquantaine. Ça 
calme, ha ha ha ! Mais je n’hésite jamais à voler au secours 
de jeunes filles qui se prennent des remarques lourdes. 
Tu viens de sortir Dans le même bateau aux éditions 
Futuropolis, tu peux nous en dire deux mots ?

Avec plaisir ! Dans le même bateau est un récit autobiographique 
de l’époque de la chute du mur de Berlin et de la réunification 
de l’Allemagne. J’y mêle la petite histoire à la grande. Ça 
parle d’ailleurs aussi de la place de la femme dans le sport, 
du passage de l’adolescente à l’adulte, de la découverte de la 
sexualité… Tous ces sujets qui, depuis toujours, me sont très 
chers et dont il ne faut pas avoir peur de parler haut et fort, de 
façon décomplexée et sans tabou !

HUGUES BARTHE 
a publié depuis une quinzaine d’années une dizaine 
de livres de bandes dessinées, des fictions traitant de 
sujets de société (le transfuge de classe dans Bobby 
change de linge) et des récits autobiographiques (L’été 
79). Parmi ses ouvrages, celui qui a eu le plus de succès, 
Dans la peau d’un jeune homo, raconte l’histoire d’un 
garçon de 14 ans qui découvre son homosexualité.

As-tu été surpris quand les élèves du collège Paul-Éluard t’ont 
demandé de faire une BD sur les transgenres ?

Pas vraiment. Les transgenres sont de plus en plus visibles à 
travers des personnages dans des fictions et des témoignages. 
Cela a libéré la parole sur ce sujet depuis quelques années. 
D’autre part, la question du genre est naturellement présente 
dans la vie des ados, comment être une femme, comment être 
un homme, ils le vivent tous au quotidien, il n’y a donc rien 
d’étonnant à ce que cela les intéresse.

Comment as-tu fait pour te renseigner sur le sujet ?

D’abord, je me suis documenté en lisant des articles récents 
sur internet. Ensuite, j’ai rencontré un psychiatre qui reçoit 
des ados, entre autres, en questionnement sur leur genre. Il 
m’a parlé de l’évolution récente de ces questions. Pour finir, 
j’ai recueilli le témoignage d’une personne transgenre qui a 
gentiment accepté de me raconter son expérience.

Tu travailles sur quoi en ce moment ?

Je travaille sur le projet d’un roman graphique, une fiction 
autour d’une famille de gilets jaunes.

Reportage dessiné
« Transidentité »
DE LA PAGE 24 À 29

VINCENT SOREL
Vincent Sorel est né à Caen, il est illustrateur et un auteur 
de bandes dessinées. Diplômé de l’atelier d’illustration 
des Arts décoratifs de Strasbourg, il vit et travaille à 
Nantes. Il dessine régulièrement pour les revues La Revue 
dessinée et Topo. Son premier livre, l’Ours, est paru en 
2010. Il travaille depuis 2020 sur une série d’albums de 
bandes dessinées intitulée Les aventures du Roi Singe à 
partir d’un scénario signé Stéphane Melchior.

Comment êtes-vous devenu dessinateur de bande dessinée ? 

Après être passé un court temps par le graphisme, je me suis 
formé en illustration et en bande dessinée aux Arts décoratifs 
de Strasbourg, où j’ai beaucoup appris, découvert plein de 
choses et rencontré plein de gens formidables. J’ai publié 
plusieurs bandes dessinées en tant qu’auteur, je collabore 
régulièrement à La Revue dessinée et j’illustre des livres 
jeunesse. 

Qu’avez-vous pensé de ce projet ?

Une des difficultés dans la réalisation des pages est que je n’ai 
pas pu me rendre sur place, dans la classe de Marie Lozay. Il 
a donc fallu que je brode, en essayant tout de même d’être au 
plus près de l’ambiance d’origine… Je me suis en tout cas bien 
amusé à dessiner tout ça, et notamment la partie romaine : 
c’est toujours plaisant d’incarner des personnages historiques.

Reportage dessiné
« Les chrono-reporters, 
enquêtent sur la mort  
de Jules César  »
DE LA PAGE 30 À 35



Qu’est-ce que la bande dessinée représente pour vous ?

C’est une forme d’expression qui fait partie de ma palette de 
techniques. Quelque chose de plus personnel que des projets où 
je me fonds dans un collectif. Depuis tout petit, c’est le dessin 
qui m’attire, quel que soit le support. Pour moi, la BD telle que 
je la pratique, c’est quelque chose de spontané. Je laisse souvent 
le crayon me guider pour exprimer une idée, une situation.

Quelle formation avez-vous suivi pour devenir dessinateur ?

Au collège, déjà, j’étais à fond dans le dessin. J’ai eu un 
professeur motivé et motivant qui m’a parlé d’une filière en arts 
appliqués, dès la seconde. Mais il fallait avoir un bon dossier 
car il n’y avait qu’une seule classe en Seine-Maritime, au lycée 
Jeanne-d’Arc à Rouen. Et comme, au niveau des études, c’était 
un peu limite, j’ai choisi de redoubler afin de me donner plus de 
chances. Et j’ai été accepté ! Trois années de bonheur à faire ce 
que j’aimais vingt-quatre heures par semaine, en plus des cours 
traditionnels. Ensuite, j’ai notamment fait mes armes au sein 
du journal Globules où j’illustrais leurs dossiers, je faisais des 
Unes. Ça a été une bonne école, en parallèle de ma formation à 
l’école des Beaux-Arts de Rouen.

Quels sont les dessinateurs qui vous inspirent ?

Je ne sais pas s’ils m’inspirent, mais j’aime bien des gars comme 
Nicolas de Crécy ou Joann Sfar. Et puis l’Italien Gipi ou encore 
le Japonais Taiyo Matsumoto, un dessinateur de manga au style 
très différent des séries plus commerciales. Certaines de ses 
pages, on dirait presque des estampes. C’est vraiment superbe.

PAATRICE MARCHAND
dessinateur « multi-supports », est membre du collectif 
rouennais « HSH ». Il est le dessinateur de la bande 
dessinée de ce numéro (scénario : Laurent Derouet).

Reportage dessiné
« Le rap a une histoire  »
DE LA PAGE 36 À 41

JEAN-MARIE MINGUEZ 
est auteur de BD depuis 2003. Il est également illustrateur 
dans le domaine du jeu de société et de la communication 
ainsi que pour la presse jeunesse (Science et Vie Junior). 
Touche à tout, il travaille à la fois avec des techniques 
numériques et des techniques traditionnelles (aquarelle, 
acrylique…). Natif de Perpignan d’une famille espagnole, 
il habite à Rouen depuis 2013.

Reportage dessiné 
«  La légende du clown »

DE LA PAGE 42 À 47

Comment êtes-vous devenu illustrateur ?

J’ai commencé par des études de commerce et puis j’ai décidé 
de me réorienter vers la création graphique. Mon premier 
objectif était alors de devenir dessinateur de BD. La dernière 
en date est parue en 2013 avec pour titre Exil. Ça parle des 
émigrants de la guerre civile espagnole. Aujourd’hui, je 
me présente comme illustrateur. Je fais des affiches, des 
illustrations pour des publicités et pour des jeux de société. 
Cette diversité me plaît. 

Comment avez-vous abordé cette histoire ?

C’était intéressant de rencontrer les jeunes à l’origine du projet 
et de voir comment ils appréhendaient la question des légendes 
urbaines. C’était important aussi d’un point de vue graphique 
pour découvrir des lieux comme le hall et le CDI où vont se 
dérouler plusieurs scènes. Il y avait longtemps que je n’avais 
pas mis les pieds dans un collège et j’avais besoin de remettre 
mes connaissances à jour. 

Est-ce difficile de raconter une histoire en cinq pages ?

Il y a toujours des contraintes dans un récit. Ça permet de 
cadrer le travail et de lui donner du sens. Je crois aussi que 
le format court est plus accessible pour les jeunes qui ne sont 
pas accros à la lecture. Ça peut leur donner envie d’aller vers 
des récits plus longs et d’aborder des thèmes plus difficiles. 
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Est-ce que c’était difficile de traiter une telle histoire en 
bande dessinée ?

C’est vrai que le sujet est un peu dur, ce rapport des jeunes au 
trafic de drogue, la manière dont ils se retrouvent exploités, 
manipulés. L’argent facile. Je trouve justement que la bande 
dessinée permet d’aborder le sujet en douceur, avec une 
certaine distance et sans tomber dans la caricature. Je crois 
aussi que cette bande dessinée peut permettre de faire réfléchir 
les plus jeunes sans qu’ils aient l’impression d’être pointés du 
doigt. L’essentiel est de rester bienveillant avec eux.

Ton style de dessin est très caractéristique. Comment 
le définirais-tu ?

Je n’avais pas fait de BD depuis deux ans mais c’était un vrai 
plaisir d’en refaire une. J’aime bien quand les images parlent 
toutes seules, un peu comme au cinéma. Je trouve que c’est 
plus facile de communiquer avec des images qu’à travers des 
dialogues. Alors, je cherche toujours à simplifier mes images 
au maximum, même pour le choix des couleurs et dans les 
formes. À la fin, j’essaye d’être la plus efficace.

Quelles sont tes références graphiques ?

Je n’ai pas forcément de références graphiques. En fait, ce qui 
m’a le plus marqué, ce sont les paysages quand je suis partie 
aux États-Unis après mon bac. Je suis très contemplative, 
j’ai un rapport très fort à la nature, aux grands espaces. Je 
me laisse absorber par les belles choses. Mon envie, c’est 
que l’image soit jolie et qu’on prenne du plaisir à la regarder. 
J’aime que mes images fassent du bien aux gens. C’est aussi 
simple que ça.

ADÈLE BEAUMAIS est rouennaise. Elle a passé son 
baccalauréat au lycée Jeanne-d’Arc avant d’intégrer 
l’École nationale supérieure des arts déco à Paris. Le 
dessin, la céramique, la couture, Adèle Beaumais se 
sent à l’aise avec de nombreuses techniques qu’elle 
adapte en fonction des supports : affiches de concerts, 
drapeaux et bandes dessinées.

Reportage dessiné 
« Les mains d’or  »
DE LA PAGE 48 À 53

Vous connaissez notre région ?

Je vis à Lyon mais on peut dire que je suis Stéphanais de 
cœur ! J’ai notamment adapté en bande dessinée les livres de 
Jean-Pierre Levaray, l’auteur stéphanais de Putain d’usine, Les 
fantômes du vieux bourg et Tue ton Patron, aux éditions Petit 
à Petit. Dans ces livres, Jean-Pierre raconte la vie des ouvriers 
d’aujourd’hui. C’était important pour moi de parler de cette 
réalité. Il y a encore plusieurs millions d’ouvriers en France, 
et ce n’est pas rien ! Et puis, j’ai commencé à travailler dans 
une usine avant de m’enfuir vers le dessin.

Aujourd’hui, où exercez-vous votre métier  
de dessinateur ?

J’ai rejoint la grande famille mâconnaise de Bamboo-Grand 
Angle, l’éditeur de mes deux derniers albums : 12 rue Royale, 
avec Hervé Richez au scénario, et Le Schpountz avec Éric Stoffel 
& Serge Scotto à l’adaptation scénaristique de Marcel Pagnol.

Dessinez-vous sur les réseaux sociaux ?

Il y a quelques années, on croyait que le numérique allait 
remplacer le papier. J’ai alors tenté différentes choses sur 
internet. Comme ça, pour voir… Avec les frères Jouvray 
(Lincoln), David Chauvel (scénariste et éditeur chez Delcourt), 
Pedrosa (Portugal, Auto bio…), Fred Salsedo (Ratafia…), 
Georges Bess (Juan Solo, Le lama blanc…) et d’autres, nous 
avons mis en ligne « 8 comics » qui proposait une pré-lecture 
d’ouvrages plus ou moins éditables. Je mets parfois des choses 
sur Facebook mais j’avoue que ça s’arrête là. Mon ancien blog 
reste en activité mais je n’y ai rien mis depuis des lustres. 
Maintenant, je mets mon énergie ailleurs : dans le théâtre, la 
danse, l’improvisation, le concert dessiné, le spectacle vivant 
en général, le dessin animé et l’illustration en affiche, etc.

EFIX,
François-Xavier Robert, dit Efix se définit comme un  
« dessinateur tout terrain », entre dessins animés, bandes 
dessinées, affiches, peinture, illustrations, spectacles 
de danse, de musique, d’humour, d’improvisation ou 
de théâtre, il s’amuse sur tout projet ayant recours à 
ses crayons. Ancien ouvrier et manutentionnaire puis 
co-gérant d’une société de graphisme & illustration, il 
s’installe en 2000 à Lyon et devient auteur de bandes 
dessinées.

Reportage dessiné 
« Les ados  

sont-ils accros ?  »
DE LA PAGE 54 À 59
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C’est difficile d’être une femme dans le milieu de la BD ?

Pas vraiment… Le monde des éditeurs est assez mixte. J’ai 
travaillé avec autant d’éditrices que d’éditeurs et il y a de 
plus en plus de femmes parmi les auteurs aussi. C’est plutôt 
après la sortie des livres que j’ai l’impression que les livres 
de femmes ont tendance à être moins pris au sérieux, moins 
sélectionnés pour des prix et parfois un peu relégués dans la 
catégorie « autrice ».

Tu fais aussi de la musique, tu peux nous en dire un peu plus ?

Mon groupe, Esprit Chien, vient de fêter ses 5 ans. J’y suis 
parolière et chanteuse aux côtés de Philippe d’Albret, 
compositeur et chanteur. Singeon nous a rejoints comme 
dessinateur/chanteur et Lucie Killoffer comme metteuse en 
scène car le projet sur lequel nous travaillons en ce moment 
est un concert dessiné mythologique : les Bâtards de Zeus.

Sur quoi tu travailles actuellement ?

Je commence le pendant bande dessinée du spectacle : l’histoire 
d’une adolescente, fille de Zeus, qui part rencontrer son père 
et ses demi-frères demi-dieux... Son voyage est semé de 
monstres, gorgones et minotaures, et de laissés-pour-compte 
brisés par la puissance divine. Le livre sera accompagné des 
chansons et sortira chez Dupuis.

AGNÈS MAUPRÉ 
Agnès Maupré est une autrice de bande dessinée et 
illustratrice marseillaise de naissance mais installée 
au Havre depuis de longues années. Elle a notamment 
publié Milady de Winter et le Chevalier d’Eon aux 
éditions Ankama, une adaptation du Journal d’Aurore 
de l’écrivaine Marie Desplechin, un Tristan et Yseult 
aux côtés du dessinateur Singeon et, plus récemment,  
Au Bonheur des dames chez Casterman. Elle est par 
ailleurs chanteuse et parolière du groupe électro-pop 
Esprit chien.

Reportage dessiné 
« Les bijoux d’Elsa  »
DE LA PAGE 60 À 65

JOHANNA SCHIPPER : 
Française d’origine néerlandaise, née à Taïwan, Johanna 
Schipper signe son premier roman graphique aux 
éditions Delcourt en 2000. Elle a été nourrie dès l’enfance 
à l’art contemporain et au taoïsme et l’orientation de son 
travail est avant tout visionnaire. En 2015, elle initie le 
collectif In Wonder, qui explore les frontières entre l’art 
et la bande dessinée. Elle enseigne à l’ÉESI (Angoulême 
et Poitiers) depuis 2010, et travaille à une thèse portant 
sur le rêve et la bande dessinée à l’université Bordeaux 
Montaigne depuis 2018. 

EMMANUEL ESPINASSE 
est auteur de bandes dessinées, illustrateur et 
plasticien. Son approche multidisciplinaire l’a conduit 
à créer des bandes dessinées en volume ainsi que des 
récits interactifs à mi-chemin entre BD et jeux vidéo. Il 
publie ses dessins dans la presse et l’édition et crée des 
histoires à lire en ligne, comme « Super Pixel Quest » 
(superpixelquest.com), le feuilleton collectif « Le Secret 
des cailloux qui brillent » (lesecretdescaillouxquibrillent.
com), ou encore sa websérie « You, Robot » publiée 
par ErcComics (erccomics.com/comics/you-robot). 
Il collabore avec d’autres artistes pour mêler bande 
dessinée et art contemporain, comme dans le cadre du 
collectif In Wonder ou encore de la commande publique 
d’œuvres mémorielles « Mémoire en Aspe : une œuvre 
pour la paix ».

Reportage dessiné
« La chrono-mob dans la ville  »
DE LA PAGE 72 À 78

JULIEN HUGONNARD-BERT, 
consacre sa vie aux comics et à leur encrage 
en particulier. Il a notamment encré les 
aventures des héros de l’univers Marvel ou 
DC. Il a pu travailler sur des titres comme 
Star Wars, Injustice ou X-Men. Il fait partie 
des rares encreurs français qui s’exportent 
dans le monde des comics.



Comment vous êtes-vous organisés pour travailler à deux ? 

Nous sommes venus prendre des photos de la Ville pour nous 
en inspirer dans nos dessins. Ensuite, nous avons beaucoup 
discuté sur la manière de mettre en scène les personnages. 
Emmanuel a réalisé les croquis préparatoires puis j’ai 
réinterprété les images avec plus de détails et des couleurs.

Pourquoi certaines cases sont en noir et blanc ? 

Nous voulions marquer la différence entre passé et présent. Il 
y a d’un côté les personnages en aquarelle, dessinés de façon 
plus réaliste pour les moments du présent. Pour les souvenirs 
ou les événements historiques, nous avons fait le choix du noir 
et blanc pour retrouver un style plus synthétique, et en faire 
des moments à part.

Qu’est-ce qui a été difficile à faire pour le scénario ?

Le plus dur a été de faire des choix parmi tous les témoignages 
intéressants recueillis par le journaliste. Nous avons d’abord 
cherché les éléments du récit qui se mettaient facilement en 
image. Puis nous avons raccourci les histoires en essayant de 
respecter l’intégralité du récit de chaque famille.

Reportage dessiné
« Le chemin jusqu’ici  »
DE LA PAGE 66 À 71

C’est quoi le métier d’encreur de BD ?

Je termine le dessin en repassant le crayonné à l’encre de 
Chine. C’est un métier spécifique à la BD américaine où les 
tâches sont séparées. L’encrage permet aussi de rajouter des 
ambiances au dessin en jouant sur l’épaisseur des lignes.

Quels comics avez-vous encrés ?

J’ai encré la série Star Wars publiée par Dark Horse aux États-
Unis et par Delcourt en France. J’ai également travaillé sur la 
série Injustice chez Urban Comics (DC Comics aux États-Unis) 
qui met en scène les personnages de Batman, Superman, etc.

Vous êtes également auteur de BD, quels sont vos projets ?

J’ai collaboré à la BD Rouen aux éditions Petit à Petit. Je 
travaille actuellement sur un projet de BD dont je suis le 
scénariste et le dessinateur. Un thriller qui se passe dans le 
milieu rock new-yorkais des années 1970. J’espère pouvoir le 
sortir l’année prochaine…



Quelle différence fais-tu entre BD et illustration ?

En bande dessinée, on raconte une histoire avec une multitude 
d’images et de mots… L’illustration, c’est faire la synthèse 
d’une idée ou d’un sentiment en une seule image.

Quels sont tes outils de dessinateur ? 

Le classique stylo bille que l’on trouve partout et des feutres.

Pour réaliser le dessin de couverture, tu as dessiné 
trois lieux très différents de Saint-Étienne-du-Rouvray 
(le technopôle, les immeubles de Château blanc et les 
maisons suédoises). Comment décrirais-tu la ville ?

Comme un patchwork socio-économique et culturel.

ILLUSTRATIONS ET MISE EN COULEURS  
DE  LA COUVERTURE

CHRISTOPHE QUET 
Christophe Quet a fait les 
dessins de couverture de 
cet album. Après des études 
d’architecture intérieure 
matinées de cinéma, il s’est 
formé à la bande dessinée 
en autodidacte et commence 
par réaliser des planches de 
gags pour une association de 
scoutisme. Fred Blanchard 
et Olivier Vatine, qui dirigent alors la collection série B 
pour les éditions Delcourt, le repèrent et le mettent en 
relation avec le rouennais Fred Duval. De cette fructueuse 
rencontre naîtra en particulier la série de «space opera» 
Travis en 1996, ou le western Wendy. Christophe Quet 
assure aussi le storyboard de Hauteville House.

Préfères-tu travailler sur des images de nature ou urbaines ?

J’aime travailler indifféremment toutes les atmosphères car à chaque 
type d’environnement, on peut expérimenter différentes lumières et 
textures. Ainsi, il est tout aussi agréable de travailler les matières et 
les volumes dans un sous-bois avec une pointe de brouillard à l’aube 
qu’une nuit urbaine remplie de néons qui se réfléchissent sur l’asphalte 
mouillé. Ce sont des palettes, des lumière et des histoires différentes à 
raconter et tenter des nouveautés à chaque fois, c’est ça qui est amusant. 

Quelles sont les qualités d’une coloriste ?

Mettre en valeur le dessin, respecter la narration en faisant circuler 
l’oeil et raconter à la couleur ce que l’histoire et le noir et blanc ne 
peuvent faire. La couleur peut être là pour accentuer la dramatisation 
d’une scène ou rendre des choses plus douces par exemple. Elle aide à 
guider le regard sur les choses importantes d’une planche en BD, pour 
fluidifier encore plus la narration. Mais surtout, elle doit laisser respirer 
le dessin et souligne ses élégances, pour faire ressortir ses qualités. Il 
faut voir la couleur comme un réel complément au dessin et non juste 
des couleurs pour faires joli et faire comprendre que là dans cette 
planche, c’est la nuit. Un bon coloriste essaye d’aller toujours un petit 
peu plus loin qu’une simple mise en ambiance. 

Le métier de coloriste est-il suffisamment reconnu ? 

Vaste débat. Non, hélas. Mais ça tient à sa nature même. Puisqu’une 
bonne couleur est là pour mettre en valeur le dessin, il est normal qu’on 
l’oublie un peu, car elle est sensé faire corps avec le reste de la planche 
(si on la voit trop, c’est mauvais signe - ça veut dire qu’elle étouffe le 
reste). Et quand on oublie que les choses sont là, c’est plus compliqué 
de faire reconnaître la nature du travail qui est, de fait, quelque peu 
invisibilisé. Du coup personne ne parle de la couleur, donc on en parle 
encore moins etc... La boucle infernale. Heureusement, cela change. 
Mais je pense qu’il y aurait des choses à faire pour valoriser tout cela, 
comme des prix ou en parler plus dans les chroniques par exemple.

Je pense qu’une profession valorisée progresse en qualité et que mettre 
plus en avant le métier de coloriste, c’est aussi augmenter la qualité de 
la couleur dans les albums d’une manière générale.

ELVIRE DE COCK
Elvire de Cock a fait ses études au prestigieux 
institut Saint-Luc à Bruxelles, mais en suivant 
d’abord le cursus d’architecture avant d’opter 
pour la formation en BD. Graphiste, illustratrice, 
dessinatrice (pour les séries Tir Na Nog - éd. 
humanoïdes associés - ou Tairona - éd. Dupuis), 
Elvire de Cock est une coloriste de talent, 
capable de mettre son sens de la lumière au 
service d’univers très différents, comme la série 
napoléonienne La Bataille (éd. Dupuis), la science 
fiction dans Fédération (éd. Soleil), ou la fresque 
historique des Frères Rubinstein (éd. Delcourt).
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Une jeunesse
STéphanaise
12 bd  parues dans le  Stéphanais  junior

Depuis 2015, la Ville de Saint-Étienne-du-Rouvray édite un journal d’information  
destiné aux adolescent·e·s. Chaque numéro du Stéphanais junior comporte 
un reportage dessiné, dont le sujet a été proposé par des collégiens.  
Qu’il soit question de la place des filles dans la ville, des techniques de  
« séduction » des dealers à l’égard des enfants ou de la place des réseaux sociaux…  
les douze bandes dessinées rassemblées dans ce recueil témoignent des  
préoccupations et intérêts de jeunes femmes et de jeunes hommes en ce  
début du XXIe siècle. Elles racontent une certaine jeunesse stéphanaise.
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Sur la piste  
du clown de 

Saint-Étienne- 
du-Rouvray

Juniorle stéphanais
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Saint-Étienne-du-R
ouvray numéro 8 hiver-printemps 2018

Le pouvoir 
rend-il fou ?
Que l’on soit roi, empereur  
ou président, la folie du  
pouvoir contamine-t-elle  
tous ceux qui nous gouvernent  
ou peuvent-ils y échapper ?

Les mains d’or 
Comment les dealers entraînent des jeunes dans leurs trafics, parfois à leur insu…  
Une enquête mise en images par Adèle Beaumais. 

Juniorle stéphanais
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ouvray numéro 11 printemps-été 2019

La banque 
La maison  
eT la planèTe
La maison de demain 
sera économe en  
énergie. p. 10 et 11

eT les milliards
Le système bancaire  
décortiqué. p. 8 et 9
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Les 26 personnes les
plus riches au monde

possèdent la moitié des
richesses de l'humanité.

3
Le rôle principal de la 

banque centrale européenne (BCE) 
est de veiller à la stabilité des prix. 

En cas de crise économique, 
elle peut également 

prêter de l'argent aux banques.
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BANQUE
DE DÉPOTS

Merci à Nathalie Aminian,
maître de conférences en économie à l’université de Rouen
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MARCHÉS FINANCIERS

90 % de l'argent qui circule dans le monde est 
créé par les banques commerciales. Cet argent n'existe 

que sous forme d'écritures, c'est ce qu'on appelle 
la monnaie scripturale. Ce n'est pas de l'argent 

sous forme de pièces et de billets (monnaie fiduciaire) 
qui est quant à lui crée par la banque centrale.
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Du coup, la banque centrale prête aux banques
 à un taux très bas (1 %). Ensuite, les banques 

prêtent cet argent à l'État à un taux plus élevé (3 %). 
Les banques s'enrichissent et les services publics 

sont fragilisés (l'argent sert à rembourser les 
banques au lieu de servir au bien commun).

  

1
Depuis 1973, la banque centrale n'a plus le droit 

de prêter de l'argent à l'État. C'est l'État lui-même qui 
a pris cette décision afin de limiter sa propre capacité 

à créer de la monnaie lorsqu'il manque d'argent. 
Le risque serait de créer trop d'inflation (augmentation 

des prix plus rapide que les salaires) et donc de 
diminuer le pouvoir d'achat des gens. 

Mais des personnes estiment qu'en se coupant de la 
banque centrale, l'État s'est trop endetté auprès

 des banques commerciales.
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Bande Dessinée

Le rap a une histoire !
Des ghettos new-yorkais où il a émergé au milieu des années 1970 aux rues stéphanaises, 

le rap est devenu l’une des plus importantes formes d’expression de la jeunesse. Et si le 

rap d’il y a quarante ans rencontrait le rap d’aujourd’hui, que se diraient-ils ?

Juniorle stéphanais
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Saint-Étienne-du-R
ouvray numéro 9 printemps-été 2018

ÉTiqueTTes pas Très propres

Nos t-shirts pas chers coûtent trop cher  

aux travailleurs et à la planète ! p. 8 et 9

Flash spécial :

César 
est mort

Apprendre le latin en s’amusant, c’est possible. Et pourquoi pas en abordant l’histoire 
romaine comme un sujet d’actualité ? Au collège Pablo-Picasso, une vingtaine d’élèves de 
troisième se sont transformés en journalistes pendant quelques heures afin de résoudre 
l’énigme de l’assassinat de Jules César. Une manière de découvrir l’envers du décor de 
l’information tout en révisant ses déclinaisons. 

Juniorle stéphanais

Saint-Étienne-du-R
ouvray numéro 5 hiver-printe

mps 2017

planète  
en danger
Comment lutter  
contre la sixième  
extinction de masse

Juniorle stéphanais

Saint-Étienne-du-R
ouvray numéro 12 automne-hiver 2019/2020

Dans
l’espace

Un satellite normand  
mesure la montée  

des eaux. 
p. 8 et 9

PlasTisphère
Plastiques : 

nous en mangeons  
5 g par semaine !

p. 10 et 11

Peut-on se déplacer facilement et sans crainte dans le rue 
quand on est une fille ? De jeunes stéphanaises témoignent.

Les filles  
dans la ville

Juniorle stéphanais
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ouvray numéro 10 automne-hiver 2018-2019

InspiraTion 

bijoux
Crée toi-même tes 
colliers et bracelets 
grâce aux conseils 
de Sergine Gallenne, 
créatrice de bijoux. 
p. 8 et 9

Les Bijoux
d’Elsa (TrioleT)
En 1981, l’écrivain Louis Aragon  
a légué aux Stéphanais les bijoux 
créés par sa compagne l’écrivaine 
Elsa Triolet entre 1929 et 1932.  
Ils sont exposés au Rive Gauche 
jusqu’au 16 décembre.

Réseaux sociaux : 
les ados sont-ils 

accros ?

Juniorle stéphanais
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ouvray numéro 7 automne - hiver 2017/18

Il é  ai   une
fois l’argen
Des   able    es d’argile  
à la monnaie élec  ronique,  
l’argen   évolue dans sa  
forme mais con  inue de  
faire   ourner le monde.
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Saint-Étienne-du-R
ouvray numéro 13 été 2020

Masculin, féminin 
ou ni l’un ni l’autre... 
Désormais, la 
question du genre 
s’insère dans le 
débat. Réflexions et 
témoignages sur le 
sujet mis en images 
par Hugues Barthe.   
p. 2 à 7

TransidenTiTé : 
quelque parT enTre garçon eT fille...

Coup de STress ?
Le stress est une réaction normale. Mais y a-t-il  
un bon et un mauvais stress ? p. 10-11

Vie privée en ligne
Nos données personnelles nous appartiennent.  

Nous avons le droit de les protéger.  p. 8-9

Découvrez les numéros 
du sTéphanais junior, 
journal municipal des ados, sur le site de la Ville :
www.saintetiennedurouvray.fr
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Une jeunesse
STéphanaise
12 bd  parues dans le  Stéphanais  junior

Depuis 2015, la Ville de Saint-Étienne-du-Rouvray édite un journal d’information  
destiné aux adolescent·e·s. Chaque numéro du Stéphanais junior comporte 
un reportage dessiné, dont le sujet a été proposé par des collégiens.  
Qu’il soit question de la place des filles dans la ville, des techniques de  
« séduction » des dealers à l’égard des enfants ou de la place des réseaux sociaux…  
les douze bandes dessinées rassemblées dans ce recueil témoignent des  
préoccupations et intérêts de jeunes femmes et de jeunes hommes en ce  
début du XXIe siècle. Elles racontent une certaine jeunesse stéphanaise.
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Légende
urbaine :

 
Sur la piste  
du clown de 

Saint-Étienne- 
du-Rouvray
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Le pouvoir 
rend-il fou ?
Que l’on soit roi, empereur  
ou président, la folie du  
pouvoir contamine-t-elle  
tous ceux qui nous gouvernent  
ou peuvent-ils y échapper ?

Les mains d’or 
Comment les dealers entraînent des jeunes dans leurs trafics, parfois à leur insu…  
Une enquête mise en images par Adèle Beaumais. 
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La banque 
La maison  
eT la planèTe
La maison de demain 
sera économe en  
énergie. p. 10 et 11

eT les milliards
Le système bancaire  
décortiqué. p. 8 et 9

€

MÉNAGES AISÉS

4
Les 26 personnes les
plus riches au monde

possèdent la moitié des
richesses de l'humanité.

3
Le rôle principal de la 

banque centrale européenne (BCE) 
est de veiller à la stabilité des prix. 

En cas de crise économique, 
elle peut également 

prêter de l'argent aux banques.

BANQUE D’AFFAIRES

BANQUE
DE DÉPOTS

Merci à Nathalie Aminian,
maître de conférences en économie à l’université de Rouen
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MARCHÉS FINANCIERS

90 % de l'argent qui circule dans le monde est 
créé par les banques commerciales. Cet argent n'existe 

que sous forme d'écritures, c'est ce qu'on appelle 
la monnaie scripturale. Ce n'est pas de l'argent 

sous forme de pièces et de billets (monnaie fiduciaire) 
qui est quant à lui crée par la banque centrale.
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L’ÉTAT REMBOURSE LA DETTE

LES MARCHÉS PRÊTENT À L’ÉTAT

LES ENTREPRISES ET LES MÉNAGES REMBOURSENT

LES BANQUES PRÊTENT 

AUX MÉNAGESET AUX ENTREPRISES

ENTREPRISESMÉNAGES

ÉTAT

IMPÔTS
SERVICES
PUBLICS INFRASTRUCTURES

€
€

€
€

  

Du coup, la banque centrale prête aux banques
 à un taux très bas (1 %). Ensuite, les banques 

prêtent cet argent à l'État à un taux plus élevé (3 %). 
Les banques s'enrichissent et les services publics 

sont fragilisés (l'argent sert à rembourser les 
banques au lieu de servir au bien commun).

  

1
Depuis 1973, la banque centrale n'a plus le droit 

de prêter de l'argent à l'État. C'est l'État lui-même qui 
a pris cette décision afin de limiter sa propre capacité 

à créer de la monnaie lorsqu'il manque d'argent. 
Le risque serait de créer trop d'inflation (augmentation 

des prix plus rapide que les salaires) et donc de 
diminuer le pouvoir d'achat des gens. 

Mais des personnes estiment qu'en se coupant de la 
banque centrale, l'État s'est trop endetté auprès

 des banques commerciales.
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Bande Dessinée

Le rap a une histoire !
Des ghettos new-yorkais où il a émergé au milieu des années 1970 aux rues stéphanaises, 

le rap est devenu l’une des plus importantes formes d’expression de la jeunesse. Et si le 

rap d’il y a quarante ans rencontrait le rap d’aujourd’hui, que se diraient-ils ?

Juniorle stéphanais

Ve
rs

o

Saint-Étienne-du-R
ouvray numéro 9 printemps-été 2018

ÉTiqueTTes pas Très propres

Nos t-shirts pas chers coûtent trop cher  

aux travailleurs et à la planète ! p. 8 et 9

Flash spécial :

César 
est mort

Apprendre le latin en s’amusant, c’est possible. Et pourquoi pas en abordant l’histoire 
romaine comme un sujet d’actualité ? Au collège Pablo-Picasso, une vingtaine d’élèves de 
troisième se sont transformés en journalistes pendant quelques heures afin de résoudre 
l’énigme de l’assassinat de Jules César. Une manière de découvrir l’envers du décor de 
l’information tout en révisant ses déclinaisons. 

Juniorle stéphanais

Saint-Étienne-du-R
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planète  
en danger
Comment lutter  
contre la sixième  
extinction de masse

Juniorle stéphanais

Saint-Étienne-du-R
ouvray numéro 12 automne-hiver 2019/2020

Dans
l’espace

Un satellite normand  
mesure la montée  

des eaux. 
p. 8 et 9

PlasTisphère
Plastiques : 

nous en mangeons  
5 g par semaine !

p. 10 et 11

Peut-on se déplacer facilement et sans crainte dans le rue 
quand on est une fille ? De jeunes stéphanaises témoignent.

Les filles  
dans la ville
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InspiraTion 

bijoux
Crée toi-même tes 
colliers et bracelets 
grâce aux conseils 
de Sergine Gallenne, 
créatrice de bijoux. 
p. 8 et 9

Les Bijoux
d’Elsa (TrioleT)
En 1981, l’écrivain Louis Aragon  
a légué aux Stéphanais les bijoux 
créés par sa compagne l’écrivaine 
Elsa Triolet entre 1929 et 1932.  
Ils sont exposés au Rive Gauche 
jusqu’au 16 décembre.

Réseaux sociaux : 
les ados sont-ils 

accros ?
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Il é  ai   une
fois l’argen
Des   able    es d’argile  
à la monnaie élec  ronique,  
l’argen   évolue dans sa  
forme mais con  inue de  
faire   ourner le monde.
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Masculin, féminin 
ou ni l’un ni l’autre... 
Désormais, la 
question du genre 
s’insère dans le 
débat. Réflexions et 
témoignages sur le 
sujet mis en images 
par Hugues Barthe.   
p. 2 à 7

TransidenTiTé : 
quelque parT enTre garçon eT fille...

Coup de STress ?
Le stress est une réaction normale. Mais y a-t-il  
un bon et un mauvais stress ? p. 10-11

Vie privée en ligne
Nos données personnelles nous appartiennent.  

Nous avons le droit de les protéger.  p. 8-9

Découvrez les numéros 
du sTéphanais junior, 
journal municipal des ados, sur le site de la Ville :
www.saintetiennedurouvray.fr
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